
Protection de 
1 'environ ne ment 
contre les 
pluies acides 
En 2000, 2,5 millions 

de tonnes d'anhy­

dride sulfureux ont 

été rejetées dans 

l'environnement 

canadien. 

Les polluants atmosphériques acidifiants ont des effets néfastes sur 
les lacs, les cours d'eau, les forêts, les sols, les poissons, la faune et 
la santé humaine. Les règlements mis en vigueur dans les années 
1980 ont entraîné une réduction des émissions de certains gaz, comme 
l'anhydride sulfureux et les oxydes nitreux. La chimie de l'eau de 
certains lacs canadiens s'est par conséquent améliorée, et un rétab­
lissement biologique s'est amorcé. 

Le problème n'est toutefois pas résolu pour autant. Les spécialistes 
prévoient que les réductions des émissions actuelles et prévues ne 
suffiront pas à achever ou à soutenir ce rétablissement biologique. 
Qui plus est, les scientifiques ne comprennent pas entièrement les 
processus liés au renversement de l'acidification. Ces processus sont 
affectés par nombre d'autres facteurs de perturbation environnementale, 
comme les sécheresses, l'accroissement du rayonnement ultraviolet 
et d'autres changements climatiques. 
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L'INRE est l'un des membres fondateurs de l'étude du bassin hydrographique des lacs 
Turkey lancée en 1980 en tant que programme de recherche et de surveillance à l'échelle 
de l'écosystème. Cette étude avait pour but d'améliorer notre compréhension des effets des 
dépôts acides sur le milieu terrestre et aquatique. Sur ce site de surveillance écologique 
à long terme, les chercheurs de I'INRE et leurs partenaires continuent à évaluer les réactions 
hydrogéochimiques du bassin hydrographique aux polluants atmosphériques et à d'autres 
facteurs de perturbation, comme le changement climatique. 

En 1997, I'INRE s'est joint à l'industrie, au gouvernement de l'Ontario et à l'Université 
Laurentienne, dans le cadre d'une initiative de recherche, pour collaborer à la revalorisation 
d'écosystèmes aquatiques affectés par la pollution acide, en particulier ceux de la région 

Canada 



de Sudbury et de Killarney. Coordonnée par l'unité conjointe d'écologie de l'eau douce de 
l'Université Laurentienne, cette initiative donne des résultats prometteurs qui nous font 
espérer qu'un renversement de l'acidification semblable pourra se produire ailleurs au 
Canada et dans le monde. 

Au cours des 20 dernières années, les scien­
tifiques d'INRE ont évalué les données recueillies 
dans le cadre du programme de surveillance 
des pluies acides dans l'est du Canada. Leur 
objectif était de préciser l'ampleur et la vitesse 
du changement touchant l'acidification des eaux 
de surface. Ces travaux ont contribué à la 
définition des facteurs biogéochimiques qui 
régissent les réactions des écosystèmes 
aquatiques aux polluants acidifiants. 

Les résultats des recherches de I'INRE ont joué 
un rôle de premier plan dans la préparation des 
principaux rapports nationaux d'évaluation des 
effets aquatiques des pluies acides de 1985, de 
1990, de 1997 et de 2004. Leur contribution 
aux programmes et aux stratégies des gou­
vernements a été importante. 

Incidence des recherches de I'INRE sur le 
processus décisionnel 

L'information scientifique produite par les recherches de I'INRE joue un rôle essentiel dans l'élaboration 
des programmes nationaux et des accords internationaux de réduction des émissions de polluants acidifiants. 
Sans ces données, le rejet de polluants atmosphériques serait demeuré inchangé, au détriment de l'environ­
nement du Canada et de la santé des Canadiens. Ainsi, les recherches de I'INRE ont contribué : 

à la signature, par le Canada, de la Convention sur la pollution atmosphérique transfrontalière à 
longue distance (TGDPA) de la Commission économique des Nations Unies pour l'Europe (CEE-ONU) 
en 1979; 

à la création du programme national de lutte contre les pluies acides de 1985 qui prévoyait une 
réduction des émissions de so2 de 40 % par rapport aux niveaux de 1980 d'ici 1994 dans les sept 
provinces du pays situées les plus à l'est; 

à l'adhésion du Canada au protocole relatif aux émissions de soufre de la CEE-ONU en 1985, au pro­
tocole rt:latif aux NOx de la CEE-ONU en 1988 et en 1994 et, plus particulièrement, à l'Accord 
Canada-Etats-Unis sur la qualité de l'air (AOA) en 1991, qui établissait des plafonds nationaux et des 
plafonds pour l'est du pays sur les émissions et exigeait aussi une réduction d'environ 40 % des 
émissions de S02 aux Etats-Unis; 

à la signature, en 1998, par les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux de la Stratégie 
pancanadienne sur les émissions acidifiantes après l'an 2000, dont le but à long terme est de ré'duire 
les émissions de polluants acidifiants pour respecter les charges critiques. 

La recherche, fondement de décisions prises pour le bénéfice des Canadiens Fiches d'information 



Les recherches en cours de I'INRE démontrent bien la nécessité d'une réglementation 
plus rigoureuse. D'après les résultats des études de surveillance à long terme et d'autres 
évaluations régionales, les chercheurs prévoient que, sans un resserrement de la 
réglementation, le sud et le centre de l'Ontario ainsi que le sud et le centre du Québec, 
le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse continueront à recevoir des dépôts annuels 
moyens de sulfates excédant leurs charges critiques, et qu'environ 95 000 lacs demeureront 
affectés par les pluies acides. 

Sans d'autres mesures de réglementation, c'est une superficie totalisant entre 500 000 et 
1 800 000 kmZ du sud-est du Canada qui recevra des quantités néfastes de pluies acides. 

Comme les émissions acidifiantes risquent de s'accroître, l'effort de recherche englobe 
maintenant l'Ouest canadien, face aux inquiétudes entourant certains cours d'eau du sud 
de la Colombie-Britannique et du nord de l'Alberta et de la Saskatchewan. 

Avantages pour les Canadiens 

La mise en place d'autres mesures réglementaires serait très bénéfique, non seulement pour la santé des 
ressources aquatiques canadiennes, mais aussi pour la santé des Canadiens. L'anhydride sulfureux peut réagir 
avec la vapeur d'eau et d'autres produits chimiques présents dans l'air pour former des particules de sulfates 
très fines, l'un des composants clés du smog urbain, qui sont maintenant reconnues comme un risque important 
pour la santé. La réduction des émissions réduit les risques pour la santé! 

Une réduction de 50% des émissions d'anhydride sulfureux au-dessus des seuils prévus dans les engagements 
actuels pris dans le cadre du Programme de lutte contre les pluies acides dans l'est du Canada et du pro­
gramme de lutte contre les pluies acides des États-Unis, et ce, tant dans l'est du Canada qu'aux États-Unis, 
comporterait de nombreux avantages potentiels pour la santé des Canadiens. On estime, entre autres 

à 550 le nombre de décès prématurés qui pourraient être évités chaque année; 

à 1520 le nombre de visites aux services d'urgence qui seraient éliminées chaque année; 

à 210 070 le nombre de jours de symptômes d'asthme qui pourraient être évités chaque année. 

Selon les économistes, la société estime que la valeur des effets positifs sur la santé se situe entre un peu 
moins de 500 millions de dollars par année et un peu plus de 5 milliards de dollars par année. 
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